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La pérovskite YTiO3 présente un ordre de spin ferromagnétique accompagné d’un ordre 

orbital antiferro en dessous de 30K. Son étude détaillée a fait appel à toutes sortes de 

techniques donnant des éclairages complémentaires sur ses propriétés électroniques. 

L’approche que nous suivons vise à déterminer un seul modèle expérimental de densité 

électronique sur la base conjointe de données provenant de différentes techniques, 

diffraction de rayons X (magnétique ou non), diffraction de neutrons polarisés et 

diffusion Compton (magnétique ou non) (Deutsch et al. IUCrJ (2014) 1,194–199). Nous 

présentons plus particulièrement les mesures récentes effectuées par diffraction de 

neutrons polarisés (PND) à 5K et 5T. Ces données sont analysées conjointement à celles 

de diffraction magnétique de rayons X (Suzuki et al, Jpn J. Appl. Phys. (2009) 48, 

056506) qui, comme la PND, donne accès à la distribution spatiale des électrons 

responsables du magnétisme. L’affinement d’un modèle d’orbitales fournit ainsi une 

information directe sur la nature des orbitales mises en jeu dans l’ordre magnétique et 

orbital.  

 

 

 

Densité d’aimantation dans YTiO3 

obtenue par PND à 5K sous 5T, 

reconstruite par la méthode du maximum 

d’entropie (isosurface : 0.08 μB.Å
-3

 ) 


